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Tymczasowe wiadomości o graptolitach z tremadoku 
Polski i ich teoretycznym znaczeniu. 


Informations prćliminaires sur les Graptolithes 
du Tremadoe de la Pologne et sur leur portée théorique. 


[Avec 2 figures dans le texte]. 


En 1931 j’ai entrepris des recherches sur une faune grapto- 
lithique que je venais de déceler dans un gisement de I Ordo- 
vicien inf. dans les Góry Świętokrzyskie (Montagnes de la Sainte 
Croix), dans la localitć de Wysoczki, aux environs du bourg de 
Bogoria, district de Sandomierz. Ce gisement fut découvert il 
y a assez longtemps dćja par M. J. Samsonowicz qui fy a signa- 
lé la présence des Brachiopodes. Je lai exploré sur son initiative 
et en sa compagnie. La presence dans les couches en question 
des Brachiopodes Thysanotos siluricus (Ercuwatp) et Leptembolon 
lingulaeformis Mickwirz permet de les placer au niveau du gres 
glauconieux ou horizon Br de l’Estonie, l'équivalent du Tre- 
madoc supérieur. 

Les Graptolithes s’y présentent dans certains bancs de 
calcédoine intercalés dans une série de grés schisteux a glauco- 
nie. Quoique ils y sont extrémement clairsemés et le plus sou- 
vent à l’état d'un menu detritus, le traitement d'importantes 
quantités de la roche rigoureusement selectionnće par l'acide 
fluorhydrique a permis d'isoler et de rćunir peu a peu d'assez 
considérables matériaux. 

L'état de conservation des Graptolithes de Wysoczki est 
exceptionnellement bon, meilleur probablement de tout ce qu'on 
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a trouvé jusqu’à présent. Les échantillons ne sont le plus sou- 
vent guére aplatis ou déformés, leur substance chitineuse n’a 
dû subir que des changements insignifiants, elle se laisse faci- 
lement décolorer et couper au microtome et conserve admirable- 
ment toutes les particularités de sa structure microscopique pri- 
mitive. Dans un cas, une théque a été trouvée remplie d’oeufs 
et dans un autre, de corpuscules qui selon toute probabilité 
correspondent a des vestiges d’embryons noyés dans une sub- 
tile substance chitinisée. 


Étant donné l’état très fragmentaire de la plupart des échan- 
tillons et leur grande fragilité, le travail de leur extraction de la 
roche, préparation, étude microscopique et représentation gra- 
phique a pris quelques années. À présent l'étude de ces matériaux 
est terminée, mais comme l'apparition de la monographie corres- 
pondante, accompagnée de nombreux dessins et planches peut 
tarder encore un certain temps, je crois qu'il sera utile de don- 
ner dès à présent, sans entrer dans les détails descriptifs, un bref 
résumé de principaux résultats acquis. 


La faune graptolithique de Wysoczki a un caractère assez 
particulier, étant nettement différente de toutes les faunes grapto- 
lithiques du Tremadoc jusqu'ici décrites. C'est une faune dé- 
cidément benthonique. Sur 38 espèces définies et nommées 
qu’elle comprend, il n’y a pas une seule qui puisse être iden- 
tifiée avec les espèces déjà décrites. Sur 17 genres entre lesquels 
ces espèces ont été distribuées, il n’y a que 5 déjà connus, tous 
les autres étant nouveaux pour la science. La ,,nouveauté” de 
cette faune est soulignée plus encore par le fait qu’il a fallu créer 
3 ordres nouveaux pour former les cadres taxonomiques né- 
cessaires au groupement rationnel de ces Graptolithes. 


En outre des formes qu’on peut placer sans hésitation dans. 
Ja classe des Graptolithes, la faune de Wysoczki en a fourni 
d'autres qui, tout en présentant certains traits morphologiques 
communs avec eux, s'en éloignent cependant à un tel degré qu'il 
a fallu les placer à part, dans des groupes spéciaux, comme des 
animaux problématiques, 


Enfin, un des fossiles les plus intéressants extraits de la 
calcédoine de Wysoczki est une forme coloniale qui par tous 
ses caractères se rattache aux Cephalodiscoidea actuels, et corres- 
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pond par conséquent au premier représentant fossile de la classe 
des Ptérobranches. 
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Avant d’exposer quelques uns des résultats de mon étude 
je donne ci-dessous la liste des formes et unités systématiques 
que je suis arrivé à distinguer. 


Classe Graptolithina Bronx, emend. LapwortH. 


Ordre Dendroidea Nicuotson, 
emend. 


Genre Dendrograptus HALL 


D. regularis n. sp. 
D. longithecalis n. sp. 
D. communis n. sp. 
D. cofeatus n. sp. 


Genre Callograptus HALL 
C. 2 infrabithecalis n. sp. 
Genre Dictyonema HaLL 


D, longilinguis n. sp. 
D. wysoczkianum n. sp. 


D. wysoczkianum var. macrothecalis - 


n. Var. 
D. rectithecalis n. sp. 


“Genre Desmograptus Horkınson 
D. 2 ruedemanni n. sp. 


Genre Rhipidodendrum n. gen. 
"R. samsonowiczi n. sp. 


Genre Acanthograptus SPENCER 
A. czarnockii n. sp. 


Ordre Tuboidea n. ordo 
Famille Idiotubidae n. fam. 


Genre Idiotubus n. gen. 


I. typicalis n. sp. 

I. rectus n. sp. 

I. linguatus n. sp. 

I. bilinguis n. sp. 

I. tubilinguis n. sp. 

I. hyperlinguatus n. sp. 
I. crassus n. sp. 


Genre Dendrotubus n. gen. 
D. wimani n. sp. 


Genre Calycotubus n. gen. 
C. infundibulatus n. sp. 
C. ? toruosus n. sp. 


Genre Conitubus n. gen. 
C. siculoides n. sp. 


Famille Tubidendridae n. fam. 


Genre Tubidendrum n. gen. 
T. bulmani n. sp. 


Ordre Camaroidea n. orao 


Genre Bithecocamara n. gen. 
B. gladiator n. sp. | 
B. vermicollis n. sp. 
B. platicellata n. sp. 
B. 2 sinuaticellata n. sp. 
B. ? tubicellata n. sp. 
B. ? misera n. sp. 


Genre Flexicollicamara n. gen. 
F, bryozoaeformis n. sp. 


Genre Cysticamara n. gen. 
C, accollis n. sp. 
C. ? bicollis n. sp. 
C. 2 embryoformis n. sp. 


Genre Graptocamara n. gen. 
G. hyperlinguata n. sp. 

Genre Tubicamara n. gen. 
T. coriacea n. sp. 

Ordre Stolonoidea n.ordo 


Genre Stolonodendrum n. gen. 
S. uniramosum n. sp. 
S. parasiticum D. sp. 
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Classe Pterobranchia Ray LANKESTER. 


Famille Eocephalodiscidae n. fam. 


Genre Eocerhalodiscus n. gen. 
E. polonicus n. sp. 


Groupes incertae sedis. 


Groupe Graptovermidae nov. G. tectiformis n. sp. 
Genre Graptovermis n. gen. G. planissimus n. sp. 
G. spiralis n. sp. G. convexus n. sp. 
G. intestinalis n. sp. G. longissimus SES 
Groupe Graptoblasti nov. G GARE ME 
G. exfoliatus n. sp. 
Genre Graptoblastus n. gen. APNEA 
G. planus n. sp. 5 
G. planus var. tenuicostatus n. var. Genre Graptoblastoides n. gen. 
G. cristatus n. sp. G. indecisus n. sp. 
u. rotundicostatus n. sp. G. lamellatus n. sp. 


L'ordre des Dendroidea est compris ici d'une fagon plus 
étroite a la fois que plus précise de ce qu'il l'était jusqu'ici. N’y 
sont incluses que les formes dont la colonie s'accroit suivant 
le principe mis en lumiere pour la premiere fois par les ćtudes 
de Wimax et que j'appelle par conséquent la règle de Wi- 
MAN. Suivant cette règle le rhabdosome comprend trois caté- 
gories de thèques et celles-ci se forment par la voie d'un bourgeon- 
nement interne, de telle façon qu'à chaque bourgeonnement 
apparaissent en principe trois thèques représentant ces trois 
catégories. On a ainsi une succession répétée des générations 
comprenant chacune trois thèques ou une triade. Normale- 
ment chaque triade comprend: 1° une thèque principale dé- 
signée en général sous le nom dhydrotheque, mais que 
je préfère appeler autotheque, afin d'éviter son identi- 
fication avec l’hydrothèque d’Hydrozoaires, 2° une thèque acces- 
soire, pour laquelle Hom a introduit le nom de bitheque, 
et 3° une thèque destinée à produire par bourgeonnement interne 
toutes les categories de thèques et qu’on appelle communément 
“individu bourgeonnant”, mais à laquelle j’appli- 
que le nom de stolothéque, à cause de l existence à son 
intérieur de l’organe essentiel du bourgeonnement: le stolon. 


Dans les formes que je réin ; dans l'ordre nouveau des 
Tuboidea il y a égalemen: ces trois catégories d> thèques et 1 
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bourgeonnement se fait aussi sur un stolon, mais avec cette diffé- 
rence importante qu'ici les theques, en différentes combinaisons, 
apparaissent par groupes de deux seulement. En outre, ces thè- 
ques se distribuent dans les rhabdosomes d'une maniére plus 
ou moins capricieuse, sans jamais constituer des branches de 
composition si réguliére et uniforme, comme dans le cas des Den- 
droidea. Il y a en outre differents autres caractères, que nous 
wallons pas examiner ici, qui distinguent les Tuboidea des 
Dendroidea. De cet ordre nouveau on ne connaissait jusqu'ici 
que le genre Cyclograptus SPENCER, placé en général parmi les 
Dendroidea. 

L'ordre nouveau des Camarcidea embrasse des formes 
non mentionnées encore dans la littérature, qui se rapprochent 
singulièrement par leur aspect à certains Bryozoaires. Ils ont ce- 
pendant des caractères morphologiques et histologiques essen- 
tiels des Graptolithes. Leur trait distinctif principal consiste 
dans une forme singulière de leurs autothèques, le corps de cha- 
cune d'elles étant composé de deux parties distinctes: une, di- 
stale, tuboïde, à laquelle j'applique le nom de collum, et une 
proximale, plus ou moins considérablement renflée, que j'appelle 
camara. Certaines formes sont pourvues de bithéques, d’au- 
tres n’en sont pas. L’accroissement de la colonie se fait, comme 
dans les deux groupes précédents, par bourgeonnement sur des 
stolons. Les colonies sont encrotitantes et ne forment pas de 
rameaux. 

- Le troisième ordre nouveau distingué, celui des Stolo- 
noidea, n’est représenté que par deux espéces qui n’ont pu étre 
qu'imparfa'tement étudiées. Mais la morphologie de la colonie 
est ici bien différente de celle qui caractérise les autres ordres. 
Le caractère distinctif essentiel des Stolonoidea consiste dans la 
présence d’un système de stolons excessivement développés 
et très irréguliers, plus développés que les thèques mêmes. Les 
bithèques semblent y faire défaut. Certaines colonies sont encrou- 
tantes, d’autres disposées en rameaux. 

L'ordre des Graptoloidea fait entièrement défaut dans 
la faune de Wysoczki. ; 

Les Dendroidea, groupe qui a fourni le plus grand nombre 
d'échantillons, ont pu être le mieux étudiés dans leur morpho- 
logie, histologie et développement ontogénétique. 
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Le fait le plus: important au point de vue anatomique qui 
fut mis en évidence est l’existence de stolons chitinisés 
[f g. 1]. Ceux-ci se trouvent à l’intérieur des stolothèques et for- 
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Fig. 1. Fragment d'un rameau de Dendrograptus regu- 
laris n. sp. vu par transparence et montrant le sys- 
tème des stolons internes ainsi que les relations 
mutuelles des theques. A,—fragment entier repré- 
senté sans stries fusellaires. X 60. As—partie inféri- 
eure du même rameau, représentée avec les. stries fu- 
sellaires. X 120. a—autotheques; b—bitheques; s— 
stolothèques; ia—partie ¡basilaire de I'autotheque 
incluse dans la stolctheque-mere; ib— id: de la 
bitheque; is—id. de la stolotheque; sta — stolon de 
Pautothéque; stb — stolon de la bithéque; sts — 
stolon de la stolotheque. 
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ment un systeme continu de tubes de 25 4 35 de diamétre, A pa- 
rois trés minces. Au bout libre du stolon contenu dans la stolo- 
theque terminale bourgeonnent en régle générale trois stolons 
dont deux trés courts et un assez long. Sur ce dernier, placé 
entre les deux autres, se développe l’autotheque, tandis que 
sur les deux autres se développent la bithéque et la stolothéque. 
Les parties basilaires de ces trois théques, dont l’ensemble forme 
une triade, sont contenues avec leurs stolons à l’intérieur de la 
stolotheque-mere et plus haut chaque théque sort à l’exterieur par 
aperture de cette stolothéque. Ce n’est donc pas la stolothe- 
que qui donne origine a des bourgeons thécaux, mais les stolons 
qu'elle contient. 

La présence dans les matériaux de Wysoczki de stades 
jeunes du genre Dendrograptus a permis d'étudier les principales 
phases de son astogénèse et d’analyser d’une façon détaillée les 
caractères morphologiques de la sicula. Cette dernière se 
compose, comme chez les Graptoloidea, d'une prosicula 
et dune metasicula. La prosicula est pourvue aussi d’une 
ligne hélicoidale. Elle est subcylindrique a base légérement 
aplatie, se fixant au support. La metasicula ne se distingue en 
rien d'essentiel d’une autothéque. Le porus se forme dans 
la paroi de la prosicula et avant que la metasicula -ait terminé 
son développement. Le bourgeon initial ou la sto- 
lotheque siculaire s'accroit A partir du porus dans la 
direction de l’aperture de la sicula. Mais en réalité elle se for- 
me non pas à partir du porus, comme c'est le cas des Grapto- : 
loidea, mais prend origine à l’intérieur de la prosicula, a son 
fond, sortant ensuite à l’exterieur par le porus. Dans le stade 
suivant, dans la stolotheque siculaire, ćgalement au fond de la 
prosicula, se dćveloppe le stolon. Celui-ci se continue ensuite 
dans la partie externe de la stolothèque et y fait bourgeonner» 
à son extrémité libre, trois stolons correspondant aux trois 
catégories de théques: l’autotheque, la bithéque, et la stolo- 
theque de la premiere génération ou triade., Ensuite l’accrois- 
sement du rhabdosome procede toujours suivant le meme rythme 
régulier. et 
La différenciation dans l’ordre des Dendroidea consiste: 
principalement dans la précocité et la fréquence plus ou moins; 
grandes des bifurcations du rhabdosome, dans le mode de groupe= 
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ment des théques, dans la forme des autothéques et dans la rela- 
tion entre les bitheques et les autotheques. En ce qui concerne 
ce dernier caractère, les Dendroidea de Wysoczki présentent 
déjà une différenciation très avancée: on y observe toutes les 
combinaisons morphologiques distinguées par Burman (Arkiv 
for Zool., Stockholm, 26A, No. 5, 1933, p. 3—5 et 7—8) et 
quelques autres nouvelles. 

Le spleridide état de conservation des Graptolithes de 
Wysoczki a permis d’en faire une étude microscopique trés appro- 
fondie. Le test chitineux de ces animaux présente a peu pres 
la méme structure microscopique dans tous les ordres. La paroi 
d’une théque au lieu de se composer de 2 ou 3 couches, comme 
on l’admet communément, est construite en réalité de deux 
tissus à structure différente: l’un, que j'appelle le tissu fu- 
sellaire, est l'élement constitutif essentiel de chaque theque, 
l’autre, auquel j'applique le nom de tissu [cortical ou 
cortex, est surajoutć au premier du cótć externe [fig. 2]. 
Le tissu fusellaire se compose de menus segments fusiformes ou 
fusellus empilés les uns sur les autres, dont les extrémités 
en biseau arrivent à former sur les parois de l’autothèque deux 
sutures en zigzag, une ventrale et une dorsale. Le 
cortex se compose de minces couches parallèles à structure plus 
ou moins compacte, déposées successivement à la surface externe 
de chaque thèque et produisant l’épaississement secondaire 
des parois des thèques et des branches du rhabdosome. Les 
stolons sont formés par une mince membrane anhiste. 

Une comparaison poussée du développement ontogéné- 
tique et de la morphologie des Dendroidea et des Graptoloidea 
a permis d'ćtablir une grande concordance de leurs traits morpho- 
logiques essentiels. Les différences consistent principalement 
dans la suppression des bithèques, dans le dernier groupe men- 
tionné, dans une modification des stolothèques et dans la non- 
chitinisation des stolons. Mes recherches confirment l'opinion 
de Burman quant à l’homologie des parties basilaires des the- 
ques des Graptoloidea avec les stolothèques des Dendroidea. 
Les relations génétiques des Graptoloidza avec les Dendroidea 
sont très étroites et la descendance des premiers à partir des 
seconds ne peut pas être mise en doute. L'origine et la différen- 
elation des Graptoloidza a dû marcher de paire avec le passage 
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de la vie sessile benthonique A la vie pseudoplanctonique et par- 
fois holoplanctonique, 


Tandis que les Graptoloidea se relient sans doute aux Den- 
droidea, les relations de ces derniers avec les Tuboida, les Cama- 
roidea et les Stolonoidea se présentent moins clairement. De trois 
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Fig. 2. Représentation diagrammatique de la structure intime des theques des 


Graptolithes. A 
semiannulaires en connexion. f—tissu fusellaire; c—tissu cortical (cortex); sz—suture 


morceau d’une autothéque en coupe axiale latérale. B—deux fusellus 


en zigzag ventrale; sov—suture oblique ventrale; sod—suture oblique dorsale. 


derniers ordres mentionnés ce sont certainement les Tuboidea 
qui montrent les plus grandes affinités avec les Dendroidea, 
mais il n’est pas possible, dans l’état actuel de nos connaissances, 
de préciser bien les relations entre ces deux groupes. 


192 R. Kozłowski. 10 


Quant aux Camaroidea, malgré Vapparence très spéciale 
de leurs reprósentants extrómes, ils se relient par certaines for- 
mes aux Tuboidea et doivent correspondre a une branche phylć 
tique divergente de ce tronc, tout comme les Graptoloidea diver- 
gent des Dendroidea. | 

Les Stolonoidea sont trop imparfaitement connus pour 
que leurs relations avec les autres groupes puissent étre ćtablies 
d'une maniére satisfaisante. 

Pour élucider les relations taxonomiques avec les autres 
groupes d’animaux une comparaison détaillée a été faite entre 
eux et les groupes des Coelentérés, des Bryozoaires et des Pté- 
robranches, et on a examiné d'une fagon critique les opinions 
- émises jusqu’à présent à ce sujet. 

Dans la lumière des faits connus et de ceux qu'a ajoutés 
’étude des matériaux de Wysoczki, l'attribution des Grapto- 
lithes au phylum des Coelentérés est catégoriquement éli- 
minée. 

L'hypothèse de la relation très étroite entre les Grapto- 
lithes et les Bryozoaires, posée dernièrement par ULRIcH et Rur- 
DEMANN, Ne s'appuie pas sur une base solide. La plupart des 
arguments mis en avant par ces auteurs ne résistent pas à un. 
examen critique. La ressemblance, parfois frappante, de certaines 
colonies des Graptolithes avec celles des Bryozoaires peut s'ex- 
pliquer par une convergence. 

Des ressemblances morphologiques plus profondes avec 
les Bryozoaires s'observent dans le groupe nouveau des Cama- 
roidea, mais dans l’état actuel de nos connaissances il n’est pas 
encore possible d’en donner une interprétation satisfaisante, 

Bien autrement se présente la question des relations des 
Graptolithes avec les Ptérobranches. Il y a longtemps que Scue- 
POTIEFF a posć la these des affinitćs ćtroites entre ces deux grou- 
pes d'animaux, mais les arguments qu'il a mis en avant A son 
appui n'ont pas convaincu les paleontologistes qui ont conti- 
nuć pour la plupart de ranger les Graptolithes parmi les Coe- 
lentćrećs. La cause en était dans la maniere fausse que cet auteur 
a essayé d'homologuer les particularités morphologiques des 
Graptolithes et des Ptérobranches. 

Une comparaison très détaillée de la structure des parties 
chitinisées des Ptérobranches et des Graptolithes m’a conduit 
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a la conclusion que Scueporterr avait en principe raison, en 
plaçant ces deux groupes dans un même phylum, seulement 
ses arguments étaient pour la plupart mal choisis, à cause de la 
méconnaissance de sa part de la morphologie des Graptolithes. 
La similitude de deux groupes se refléte dans la structure histo- 
logique ainsi qu’anatomique des théques, a la fois que dans le 
mode de bourgeonnement de celles-ci. Les théques ou tubes 
zoidaux de Cephalodiscus et de Rhabdoplzura sont construites 
comme celles des Graptolithes d'un tissu à structure fusellaire. 
Les fusellus ont essentiellement les mêmes caractères et 
sont disposés à peu près de la même manière dans les deux cas. 
Ils arrivent à constituer dans les parties rampantes des tubes 
de Rhabdopleura une suture ventrale en zigzag identique à celle 
que présentent les thèques des Graptolithes. Les stolons, dont 
jai réussi à révéler l'existence chez les Graptolithes, sont identi- 
ques, quant à leur structure et leur signification biologique, aux 
stolons de Rhabdoplzura. Dans les deux cas ce sont des organes 
qui par voie de bourgeonnement produisent les zoides et leurs 
theques. Il est interessant de noter encore que le phenom£ne, 
si particulier des Graptolithes, de la sortie du bourgeon par un 
orifice, le porus, percé dans la paroi de la sicula s'ob- 
serve ćgalement chez Rhabdoplzura, chez lequel chaque bour- 
geon zoidal, prenant origine sur le stolon, avant de construire 
son tube, perce la paroi de la loge stolonale dans laquelle il est 
primitivement enfermé. 

Il est impossible d'analyser dans cette note plusieurs autres 
points de concordance morphologique frappante entre les Grapto- 
lithes et les Ptérobranches, le Rhabdoplzura en particulier. Il 
est A noter que la plupart de leurs traits communs sont si spé- 
ciaux qu'il est tout-à-fait invraisemblable qu'ils auraient pu 
prendre origine et se développer dans deux groupes d'animaux 
génétiquement ćloignós. D’autre part, la présence dans la faune 
de Wysoczki d'Eocephalodiscus polonicus n. sp., reprósentant du 
groupe des Cephalodiscoidea, prouve que la classe des Ptéro- 
branches forme un groupe aussi ancien que celui des Grapto- 
lithes, mais plus conservatif et plus persistant. 

En s'appuyant sur la morphologie des parties chitinisées. 
des Graptolithes d'un cótć, et sur les relations qui existent entre 


‚les parties correspondantes chez les Ptérobranches et leurs zoides. 
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de l’autre, il est possible de se former une idée assez approxi- 
mative de l’organisation des zoides graptolithiques. Cette der- 
niere devait étre d'une maniére générale simplifiée par rapport 
à l’organisation des Ptérobranches, étant donnée l'adaptation 
beaucoup plus avancée à la vie coloniale des Graptolithes. En 
outre, la liaison entre les zoïdes constituant une colonie grapto- . 
lithique était beaucoup plus intime qu'entre ceux qui composent 
la colonie de Rhabdopleura actuel, car leurs corps devaient être 
reliés non seulement par un système de stolons, mais aussi par 
une lame de tissu moux qui s’étendait d'un zoide 
à l’autre, à la surface externe de tout le rhabdosome. C'est cette 
lame qui est responsable de la sécrétion du cortex et de l'épais- 
sissement secondaire du rhabdosome. Ces conditions trouvent 
leurs analogues dans les colonies de certains Bryozoaires Cyc- 
lostomes actuels. 

En s'appuyant sur la comparaison des autotheques avec 
les tubes zoïdaux de Rhabdopleura et sur certaines autres consi- 
dérations, il est permis de conclure que les zoides qui occupaient 
les autothèques des Graptolithes étaient orientés de façon que 
leur face ventrale était tournée vers l'extérieur, c’est-à-dire du 
côté ou le péristome porte généralement un appendice en forme 
de languette ou d'ćpine. D'autre part, cet appendice péristomal 
devait correspondre au lobe préoral des Ptérobranches qui chez 
les graptolithozoïdes, fixés complètement dans leurs thèques, 
a dû perdre le rôle primitif d'organe de reptation, affectant des 
aspects très variés. 

Le problème du rôle des zoïdes qui sécrétaient les bi- 
thèques chez les Dendroidea, les Tuboidea et chez certains 
Camaroidea, mais qui faisaient défaut chez les Graptoloidea 
et chez la plupart des Camaroidea, peut être compris aussi dans 
la lumière de ce qu’on observe chez les Ptérobranches actuels, 
en particulier chez les Cephalodiscoidea. Chez ceux-ci les colo- 
nies sont pour la plupart dioïques, contenant à la fois des mâles 


et des femelles en même nombre. Chez certaines espèces il 


y a en outre des hermaphrodites. Parfois on y observe un di- 
morphisme sexuel très accentué, le mâle étant très 
réduit, dépourvu de tentacules, à organes digestifs en voie d'a- 
trophie. 


Il est tout-à-fait probable que le dimorphisme thécal de 
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certains Graptolithes était lié précisément à un pareil dimorphisme 
sexuel et que les bithèques étaient occupées par des mâles ré- 
duits et les autothèques par des femelles normalement dévelop- 


pées. La disparition des bithèques dans certains groupes des. 


A : 

Graptolithes s'expliquerait par le passage de l'état à sexes sé- 
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parés à l'état à sexes réunis. Dans ce dernier cas les autoth eques 

devaient étre occupées par des zoides hermaphrodites. 


Laboratoire de Géologie et de Paléontologie 
de l’Université J. P. à Varsovie. 


STRESZCZENIE. 


Autor informuje o głównych wynikach swych kilkuletnich 
badań nad graptolitami odkrytymi przezeń w chalcedonowej 
skale tremadoku w miejscowości Wysoczki pod Bogorią, w Gó- 
rach Świętokrzyskich. 

Wyjątkowo dobry stan zachowania tych chitynowych skamie- 
niałości pozwolił na przeprowadzenie bardzo szczegółowych 
badań anatomicznych i histologicznych. Wypreparowana z chal- 
cedonu za pomocą kwasu fluorowodorowego fauna graptoli- 
towa składa się z form nowych nie tylko gatunkowo, lecz w dużej 
mierze i rodzajowo. Ponadto, dla naturalnego ugrupowania tych 
nowych form trzeba było stworzyć trzy rzędy i parę rodzin, 
jak to uwidocznione jest w spisie podanym w tekście fran- 
cuskim. 

Badania anatomiczne i histologiczne przyniosły wiele no- 
wych obserwacyj o zasadniczym znaczeniu dla zrozumienia na- 
tury graptolitów w ogóle. Na ich podstawie autor doszedł do 
wniosku, że te wygasłe zwierzęta nie mają żadnego pokrewieństwa 
z jamochłonami, jak to się ogólnie przypuszcza, lecz należą do 
tego samego szczepu co Pterobranchia i Enteropneusta dzisiejsze, 
tj. do Hemichorda. 

Prócz graptolitów zbadane zostały inne organizmy zwierzę- 
ce, prawdopodobnie z nimi spokrewnione, lecz o nieustalonym 
bliżej stanowisku systematycznym oraz — co specjalnie należy 
podkreślić — pewna forma zupełnie dotąd w stanie kopalnym 
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nieznana, którą autor nazwał Eocephalodiscus polonicus n. g. n. sp., 
zaliczając ją do grupy Cephalodiscoidea, gromady Pterobranchia. 
Jest to pierwszy znaleziony w stanie kopalnym przedstawiciel tej 
gromady, ściśle spokrewnionej z graptolitami, 

Szczegółowemu opisowi ej niezmiernie ciekawej fauny 
poświęcona zostanie specjalna monografia, i 
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